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O’Cara * Remon
A VOCATs. SOI. t .1C1TKUR8.

NOTAI It K-t. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Ont.

I'KKS DK L'HOTRL KloSU.1.
Martin O'U mi a. c. It. E. P. I: ■mon

McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Molaires,

Attention toute .«roétisle donnée aux »H* 
commerciale*.

Bureau : Au de*»us de In Huit',»» de* Jlar 
chaïul», Ottawa.

Argent à prêterf propnete* te.ieisrei. 
Solliciteur Ue I» Manque di 

LEWIS. Solliciteur «le Saej. thavlk.;| r rite'-
ssa i üh>i. MoLAl KIN, L. L fi

muurw .U vendent de la e. l'ciir des ch.-veui : noire, , 
brou foncé, eoân tlair, ch»' in, cbàtuin clair, blond doré, .
Uloud cendré. Beiopea une truae de clie»eu»a»ee votre 
cumulande Prix 92 la bouteille. Compagnie de Reuiéde. I

TEINTURE pour le* CHEVEUX

AVOCAT, Etc.
Bureau : H) rue EJglu, Ottawa.

J. 1\ FISHEHARTICLES DK TOILETTE
En nous adreiaant rôtir u.mende, spécifie* ce que 

roua déeirez aroir et non- i-m» garantie»,ni que roua 
•area parfaitement eatiêfai' No 8 donne au teint la 
fraîcheur de la jeune»»- t une vréparation qui n af-

ssisüÿx, atiu-Ms sa cftss
SSSvS^vSBB£ü McVeity & Henderson
ïtfr “èSfV!ï&JS»eSStirjt£ AVOCATS. SOLLICITKVRS. are.

£:%'!*•£ ÇMSSÏ

AVOCAT. SOLLICITEUR, Eic. 
Agent pour lu Cour Suprême, le Parlement • 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

et les Départspour la Cour Suprême 
monta Publics.

Stellisli Ontario Chambers, Ottawa, Out.
Taylor McV kit y.LE III STE

S No 19 est Iinr pniparnti > in’-rue et externe qui déve
loppe a tail e chez les fri.,ou - a loi donne Ire plu. belleesssit.ssr.rr:..': Mxssustsnsrunto, Toronto. Ont

O KO. F. HEN PERSON.

STEWART, WHtïSLMt i ÜÜÜFHKY
AVOCATS. SOLLICITEURS.

Agents pour lu.Cour Suprême et le Parlement.MALADIES Di s l EMMES
No 90 guérit lufnillibli i. leucorrhée, descente de

te niAtrlcv, «t toute, le. tno'.nlo . au «quelles le» feimnei 
sont sujettes I.es médecin- !•- |,ln. éminente reConni.au-svayarirgar. '■ rjtjrasaz

l'irobrcs Ciiin, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Out.
ZMcLkud Stk F. H. Chrysler

COU» RB Y

Pilules Régulatrice* Françaises
bien supérieures au Belgl- • rgotv, à la tanaisle. la ni en

tire ou l’oiide. Reeomman Iv, < |. u -les centaines de fera-

aiHEEErw-SEE
VAL1N ,ü CODE

Avocate. Nolllcl leurs. K le.

H LUC LU A N, 1C (JL SPALLS
vis-à-vis l'Hotel Russell.Névralgie et Kliumatlsme

Bradley * SnowOoérteon certaine par l'uiagc du spécifique No ft O 
put attribuer la popularité de cette préparation à soa 
aEloacItA Prix UNE PIASTltK Compagnie de Remède* 
4# Toronto, Toronto, Ont AVOCATS, SOLLICITEURS 1-oL'B la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
It. A. Bradley.

a Vis AUX MBRF.S- t*" Siaor Calmant ni Mm* 
JA. Winslow » devrait toujours être employé quand 
les enfants font leurs dents. Il soulage Immédiatement 
les souffrances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les Jeunes chérubins s’éveillent aussi “ bril
lants et frais qu’un bouton de rose.” Ce sirop est très 
agréable au goût. U apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître les souf- 
frsnees Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la dlarfhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes, vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayez confiance cl demandez le 
“ Sirop calmant de Mme Winslow ” et no prenez acune 
autre préparation

A. T. Snow.

avec privilège de rom-Argent a prêter a t> , 
tourner eu aucun temps.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Cour Sur
ktkmbntm

Bureai1 :25 ne Sparks,eu face de l’Hotel Kissel
Arthur YV. Uundiy

AOENTf POUR LA R KM K m LKM

----  POUR LA ------
Figure, le» Malus, la Peau et le 

Teint eu général

Crème de Miel et d Amende de Hinds, 
Concombres et de Roses et Molodc 

Un assortiment complot et nouvea 
clés de toilet t* ci-dessus venant d'étr

F. U. Powell.

U’jDliliNS, klDU ii RLïllEHFOKD
u des arti

AtiM-Hls. Solliciteurw. Molaire*, etc.
pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc.

leiuenl

R. A. McCORMICK — ARGENT A PRETER —

Utish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemptville, Ontario.

John Hoduinb Obo.
Alex. C. Rlthkreord

Buveaux:Seo
CHIMISTE ET DROGUISTE

7P> HUE SPARKS
Dr FISSIAULTmédecins et familles prêPrescriptions p 

parées avec soin. 
Communication téléphonique -----DENTISTE------

ton Iles HUBS UIIIKAt et glSSKX
-----OTTAWA------

Aux Peintres et an Public en Minéral
Heures de bureau : de il à 5 heures.Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

grandes vitres de chassie 
(Plate Glass'

IIKTKZ VOTttK RAIN, TA ICI BS. FAIN DK 
Viknnk. à la Boulangerie l'nlo*, I). 

LEE, propriétaire. Pain a 9 cents
216----RUE UALHOUSIK-----216

AJe posa les

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

John KorriganJOHN SHEPHERD
227, Rue Rideau. Ottawa

Fonderie de Hull
----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour le posage des 
appareils de ohautfhge.

IN o lOti Rue LYON
'igné vient de faire l'acquisition du la 

fonderie do Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pieces légères ou posantes de toutes 
dimensions, au plus Bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tous 
es ouvrages faits à son établissement.

CHS. DESJARDINS
AOBNT D ASSURANCE BT COURTIER

Hotel Lussell, No ï3tt rue Sparks
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN- département» du 
Feu, la Vie et des Accidents ; aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

Capitaux réunis : - - - •10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
espèces de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

ær.M. I>e»J wrUlus donne une attention 
imite spéciale ans affaire* d'awmrnnee

T. LAWSON
line Brewery, Hull,

Bue George, Ottawa.

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons et 

les de la vallée de l'Ottawa et des mi 
fiées sous le rapport des bas pri 
lté des articles offerte en vente.

eux q uàli 

x et de la qua

J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur civil, but 

audessus de la pharmacie MacCarthy.
284—Hue Wellington, Ottawa,— "264

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosso Tarrlère. 

----MAGASINS :-----
LAURENT DUHAMELRoe Sussex et rne Duke, Gtiandiere KTAL 1) MARCHE BY.

S$ U 87-88 Assortiment <o plet des meilleures t landes 
du marché d'Ottawa. Kn gros et en détail: mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 

M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honoror de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

DAMES
u K^;r,rss.K
MENT. Elles n ont Jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la réÉptiarite ; sont douces, 
agréables au goût et d'ua excellent effet, l’a- 
quêta envoy-v* par la malle à l’abri de toute 
indiscrétion sur réceptlap de 82 00. Toute 
correspondance est conddentiellc Adresser-; 
Com h AON tK un MeuxcrNB DE Toronto. B. P. 
Botte 576. Toronto. Ont 24-1—88-89

W. E. BROWN
MANUFACTURIER kt MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !MOTEL CANADIEN
A transporté son etablissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87 88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

Oi dkvast occur* ran O. Latkimovill*

Exchange. "
Les repas sont servis à toute heure, à la carte 

système européen, et sous la surintendance d'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauteras,champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet etablissement vient d’être meublé neu 
les chambres sont anaciensee et des mieux a 
réna,faisant face atrparo (Major * mil i. 

L'entrée privée est sur l'avenue McKensiv et
l'entrée générale d* festauraut aux Nos 336 et 
438sur la rue Sasse*. v

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment de* plus compléta des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies, Moulures. Planchera. Lattes, 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux d'esca-

T’ournage. découpage et sciage de tontes des
criptions. L’endroit à meilleur marché dans la
X R. T HACK RA Y Propriétaire.

Bureau, 24t. Rue Sparks 
Uounexiea téUpkenique.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

GEORGE COX
UieuitAPHK.

CUC
»e kvk MuruALre.

GRAVEUR,'1
HEUR ET MEDAILLEUR

OTTAWA, Oxtakiu

consom rnoN
Cette meiidwi eSreuar. qui dunuit Unt d'amiéee 

» eemblé dU-tii-r le «cirnev -b » uieillcuri physicien» 
qui ne t-onnaixeoieiit rien i ur en arrêter lee pro-ssisyn; S»;- s ‘.s
naalgruquSelle mit. • -miUini.ée por qméqeee uni* 
ciiu.Ja aantéjuMU meure etn rncourrée pur I • io- 

! eliii de uu» KKMfSHFS 11* «ont dont pour le* un in 
] inane* de* poumon* qu'il* u affi-Ctent p«* mai.-ie 
I qu'lia aeieet emflainin- • I empoiaondta pur le* 
1 ravage* de cette cm*:!.- maladie en m-me tempe 

■ju ni empêchent le» do-c. 'ir* et le* brOlenienlâ de 
p-iitrine qui accoinpagm . I m ariablen —t la con
somption. Pria |3.

GUERISON GARANTIE
I>>; MKBBt'INK DE TOKuNTO. 
TORtlNT', U NT.

COMPAGNIE

Beaudet & Desjardins
COIN de* RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

------------- MANUFACTURIERS DB -------------

Cadres cTsuvertures, Pertes. Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Mois à lambr 
ser. Meubles, £tc.,Mte. Bois de charpente préparé to notamment en mains.

Les meilleur* machines améliorées strut an «sages ire 4MfeHSNm«

Ou t rage Je premiers •lasse garanti. UoeiwuniealleB téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE

-ÏCHAPEAUXA.I«33^
y. Fl! A NT A18.

ANGLAIS,
AMERICAINS et

CANADIENS, !'(<•„

JOSEPH COTE
114------KÜR 1U DEA U-------114

OTTAWA.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

BONNE QUALITE
e

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

RI O’CONNOR, Près de la Rue Sparks
Manufacture de VOITURES !

’•ROYALE
LÊ VEILLE & MATHE

L
PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le public que nous avons fait l'ac quisition du poste d'affaires de B.»
EuinUirrLvant'de Chicago'euîeeVutree villes' américaines nous avons puisé de grandee connalssaa 
ces dans notre étui, nous nommes en mesure de garantir entière nntisfaction. No ouvriers sont 
tous des plue habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employée sont eues les 
meilleure que l'on puisse ee procurer et nos prix tre» bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous meltoee ea 
pratique dans toutes les branches de réparations.

56 BUE DALY--I9 ET 21 RUE STEWART
S6TAV1S î s£S= PATINS !railleries et ferronneries, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
dears : 1.000 Clochettes ponr sleigP. S.-1,000 paires de Patins de tous prix et d 

V enee et vo:
e toutes 1

ou f nié

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN I.’ANNEI 1*83ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturier* et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, l’Inssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, Etc

Seaux, Baquets, Planche» à laver, Boites et Caisses d'emballage,

.11.1.1 METTES ’• TEI.KGB.1PEB " DE PRKMIBRK QUALITE:

T. J. SEATON
IlOHLOOK* BT BlJni'TlSIt

Mar. hand de montres d'or et d'argent, pende 
les. anneaux et blioux de toute sorte. Toes 

les ouvrages sont garantie.
No» 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMKRICAÏNKS, ANGLAI8K8 KT 

ECOSSAIS.le viens d’acheter le stock de TA
PISSIER! K de la maison B White 
J’oflrirui c* tte semaine ce stock eu 
vente en détail, i des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'a 
transféré toute» les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin ties rtiee Dalhonsie et Salut» 
Patrice. Ottawa

PEINTURE
ta ptssf.ri ks,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

MASTIC

Wm. HOWE PINCEAUX,
TITRES, et

Kue Kldeau, Succursale No 39S 

Z rue Cumberland. ARTICLES DE FEUTRE ER GERERAI

HABITS DE
NOUS FAISONS DEL BABILLE 

MENT POUR HOMME

UNE SPECIALITE

m
Nos 2M «t 27!, rue Wellington

OTTAWA.

il TtillSKAMlNU
.IONKVH T* »»it

Kiutliw-e lie 90 page* iu-So
Kl ... l.'KXZMPLZIRi;

K* irele mi lleremi du l'IMUt

VV. < >. McKAY
Issporiatuur de Vins, Liqueurs. Clgei 

unes aussi propriétaire de
«• L’HOT FL RICHKIJKU ” 

Agent» ponr les Commerçants de Bols.
440. 448 et 460 rue Sussex

Hotel Riendeau
T K N L' SUM LB HAN

Kuropeeu et Américain
H4 Bin* SAINT-GABRIEL, Montreal

Oet hotel otn-e nu public voyageurteui lecou- 
fori désirable i,n m nie est toujour» abondam-
■seul servie de* premisses de la saison. préua 
rer par îles vuietnlere françaieds preuilet ordre 
Repus a louts bears.On trwuvar.i vonetammentà cetétabllesvmeiit 
de première classe, des vins, ligueur* rt cigares 
deeholx. .108. hlKNDBAU. Propriétaire.

LOTERIE NATONALE
CLASSE D.

LE THOlMtBi: MK
UE MOIS

Ht'HlIllR I K 441 M.

MENSUELLE QUINZIEME TIRAGE !
AURA LIEU LE

MERCREDI, 16 AOUT 1888
A DEUX HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS

$50,000.00
lire»» Lot : In immeuble dr 5,000

MIMKNCI.ATCHB DBS I.OTB
J Immeuble de................Sa,tW.((W ^,000.00
1 do F000.00 I.’OOOOO
4 Immeuble»de............... MO.00 2.000.00

10 an 300.00 3.000.00
.10 Ameublement» 900.UO d.000.00
fill do 100.00 0.000.00

BMI Montre» d'or 30.00 10. 00.00
10UU Montre» il argent 10.04 10,000.00
IllOO Services de toilette i-00 .1.080.00

- - 850,<HM».no2307 Iota ruinât
<61.00 le BILLET
be Secretaire: 8. K. LKFEHVKk

Rnrsasi : I» rue lalabJaeaaie, 
Montreskl, t a

ar.N. B. — L'administrai ion de la literie 
attire l'aiieniion de sea clients sur les Impor
tant» vnaugenteale opérée dans la nomenola- 
i are de» loi» et lee informe en même temps 
uu'elle discontinue la Deuxième Série iBillei* 
de 2Vts. «3uaQH

TAPIS ! TAPIS
ProlnrtB,

■ommlei-B ele*<l«|iies.
Mal « lai s.

voIIui ob d LaliuKi,
< lialeee l« repue tl Sofas

▼eus pauvsa vousproeurerlouiesessmarthan- 
dise* par petit» versements à la semaine cher

TF. DAVIS
222 RUÉ WELLINGTON

MAISON SAINT-GEORGE
10S BT 1(H *ÜB Ri DBA V

▼lus. Liqueurs, Bait-de Vie et Uigare impor
tée de premier ehoix.

Jngee par vous-même en venant nous faire

PIATS-=^

GRANDE MANUFACTURE

BALANCES
CANADA

Au Jell de 104 different» genreajde

F
BALANCEBALARCE

-î

Chu rima FOIN

HL1RCE BALANCE

Grain
rurinos

TR*.
d exposition tnédlim-éso ftfliow

Case»), Tiroirs à argent,
Couteaux et^oütllajde ttouthers

C. Wilson & Fils
1«, HUE ESPLANADE 16

TORONTO, Obi.

▼euààâas ■eaileaaer le jearaai La Saxaba.

SAMEDI, 11 AOUT 1888

I DEPECHES TEI

DERNIERES
CAN.

L
«jVBBKt 10—Un lun 

jourd'hui au club de lt 
de l'honorable M. 

gouverneur de» Tt 
Aeaiefaient à ce 

lee noms suivent :
Cdhie

■-M. l'abbé libelle. M. 
neral de France, l'honr 
grain, l’honorable J.
I honorable E. J. Flj 
Faucher de Saint-Maui 
Lemieux. M. P. P..T. C 
C. Lange lier. M. P. P., 
Forsyth, Dr Valade, Di 
iîr f*c*ert‘. N. 1a-Vaev.t 
Val Here. F. -X. BeHing 

WF Pharlelyoî». L. A. Lésai
m Tarte. W. S. Desharaf»

T Mercredi soir. Son 
Royal

lieutenant-gouverneur, 
Sou Honneur eut allé rei 
au gouverneur général.

L'honorable P! Garnet 
celuuch àcaune de la 
Al». Il en est de iné 
Langelier qui partait de 
se joindre aux autres co

—Le service anniver: 
b. X. Delàge, ci-devant 
d* l lslet, sera chanté j<

i,êû gouverneur

Servie* aani

A Hollar
-Aux examens de li 

cou veut de» l'rsulines. 
élève» de cette inatitutir 
graduées »vec très grant 
sont Melle Evangéline 
woutimi, nièce de Mme 
couvent, et Melle Mar 
Déchêne, de Roberval.

- Le premier fromage 
nouvelle fromagerie éta 
t*a in t Raymond, t

La beurerie établi 
Jean, a aussi ex 

quantité de beurre lundi 
tin, le propriétaire, a re 
mandes pour fournir le 
Roherval.

e a

Chemin de fer Int
—On dit que le revenu 

et du transport dee past 
min de fer Intercolonial, 
•on, excède de beaucoup 
précédentes.T Pèlerines

-Les pèlerinages qui c 
tu aire de Sainte Anne t 
année, sont beaucoup pli 
les années précédentes. A 
•ut 2,000, y compris 1.100 
du lac Saint-Jean. Hier, 
pèlerinage d’Ottawa.

Brise-glac
Sorki . 10—On devra 

prochainement la conatr 
vaau brise-glace» sur le 
travaux de réparation d

Suicide
Vancouver, C. A., lo— 

employé en qualité de et 
made McDowell et Cie, 
prenant ne l’acide muriati 
phine. Il était âge de 23 a 
quoi attribuer celait dépk

I*es plombiers de
Toronto, 10— Un grand î 

hier» iront arrivés cette api 
York, à bord de VImpérah 
c* sont des ouvriers qu’i 
pour prendre la place de 
grève de Toronto; il» soi 
rante a quarante-cinq. Ce 
n’appartiennent pas n l’unit 
a la gare par le» patrons, t 
voyé un grand nombre de 
rencontre. Ils montèrent di 
au milieu de» huées de la ! 
conduits à la salle des con»

Vlctorii

Arrestation d’ua
Toronto,

catholique, a comparu hier 
de police, devant roche 
eu cour par un nomme Ju. 
laccuee de l'avoir assailli, 
ajournée au 16 de ce moie.h 
Ij' ayant flié un plaidoyer d<

Mardi s 
lion oran
la rue avec un nommé 
nier portant l’iuelgue 
fl/t/é.^Hopklns prétend

orangistea 
les catholi

de la

entrepreneurs, rue

10—M. labbe

oir, a l'occasion d" 
gis te. Hopkins se 

nimé Geo,

ins prétend que 
le bras en lui de 

nt Tintent 
le» catholiques de la ville 
non et que M. O'Reilly lui 
bras. Les catholiques soc 

dulte de ce mar

1 a

Nouvelles du Mai
Winnipeg, 10—En dépit d 

sition que rencontre parmi 
contrat passé avec la Nort 
gouvernement est décidé 
question de vie ou de mort 
1ère. Le proeureur-gènéri 
très explicite sur ce point.

Le Sun déclare uue le gc 
reçu du Northern Pacific 1ei 
flnitif d établir un tarif pot 
du blé à Duluth, dont le ti 
épargnera à la province cetl 
000, en prenant la récolte t 
nière comme base. On dit 
chemin de fer Milwaukee et 
prolonger sa ligne jusqu’à la 
raccordera avec le chemin d 
la Rivière Rouge. Le Fret 
que le contrat impose a la pr 
pense annuelle ae $120,000, 
n'en porte le chiffre qu’à 848.C 
fieurs du Northern Pacific, at 
quelque» jours, ne sont pas e

I

Je

ETATS-U N

Les deruiere :aeeldeute 
de fer

rk 10—Un grave a 
it rousseur» de tra 
eu lieu entre la ligi 
ilroad. à six mil

Xsw-Yo 
par des déi 
connus, a e
Texas Rai

Un train express s'est heur 
tacles que ces brigand» avale 
la vole. La locomotive et plui 
ont été démolis.

Le mécanicien a ete tué eui 
chauffeur et six voyageurs or 
moins grièvement blessés.

I«e shérif du comté et pim 
agents sont à la poursuite d 
La compagnie a offert une re 
•1,000 pour l'arrestation dr 
coupables.

D autre part un terrible s 
produit vers une henre et det 
midi près de Morgantown ( 
I’emnranchcment du cheml 
Cincinnati. Indianapolis. St 
Chicago.

Les premieres dépêche* 
que dix pereopues avaient é 
le coup et que trente autre*
blessée» ; mais h&tons-nou* 
ces renseignements étaient t 

En effet, un train mixte ar
Morgantown, lorsqu’il a dér* 
de la rupture d’un rail. Le î 
gage» et le seul wagon de voy 
trouvait dans le train ont é 
au bas d’un remblai ayant tri 
haut environ.

Or. par un bonheur tenan1 
prodige, personne n s été tut 
mais tous les voyageurs sans 
été plus ou moins blessés.

Le nombre des blessés, pari 
trouvent plusieurs femmes e 
de dix-huit. Deux se 
succomberont a leurs blaseurt 
sieurs autres restèrent eelr 
resta de leurs Jeers.

I

I

La chirurgie allemande, dont on nous 
dit merveille», ne «’occupe guère du dis 
ghostic, eettè science qui a fait la gloire 

Comment on devient canoereaa (ie ia médecine fronçai*.- dans le pansé et 
L’empereur d'Allemagne, nul n’en I fait sa force dans le présent, 

doute, est mort d’un cancer laryngé i De l'autre eût*'* du Rhin, la médecine
l'autopsie le prouve ; mais il souffrait j -qfératoire règne en souveraine et le 
aussi d’une autre affection : celle d'avoir chirurgien, ambitieux de faire parler de 
vu trop de médecin». La première c»t lui, u’hésite pas, »ous prétexte d explora 
curable ; la seconde ne l est guère. tion, a pénétrer dans le* viscere» le» plu*

Jamais le cancer n’a fait autant parler I essentiels à la vie, et n en réséquer 
de lui .que durant ces derniers mois. Non fragment qui, soumis a l’analyse, ft-r» 
seulement médecine anglais et médecins peut-être dans son esprit la lumière que 
allemands le transformaient en champ de de* connaissances • lin 
boxe, mais on en causait dans tous lee 
■atone : on s’en occupait dan* lea chan
celleries : bref, les circonstance* aidant, il 
devenait un facteur de la politique.

Pendant ce temps, jugez de l’ei 
que nous éprouvions, nous autres méde
cine. Nos amis nous interrogeaient, et, 
quotidiennement, il noue fall 
pondre à nos clients qui 
daient ; “ Docteur, qu’est 
cor î ”

Quelle indiscrète question Interrogez 
■e auteurs le» plus savants, consultez 

académiciens, et

I.KH PKOI’US lin IMKTF.i: K

n.
iqiie* pltl* 

d’obtenir
ut objectifs, 
enee aussi tie

piétés auraient permis
simplement • I aide de* sigi 

ifléiDifference «ie méthode, d 
résultats

s expliquent les hésitation» du 
diagnostic au délai f oe la maladie de 
Frédéric. <hi a niclé, tm a extirpé 
tiellument ia tumeur ; on un a prati 
I examen Jiisttdoeiqtie : «>n en a ensuite 
diaciite In nature ; mai» <>n ne parvenait 
pas à s’entendre 'Mitre X nglais ut A lie 
mantis.

nbarras

nous deniau- 
•ce que le can-

Pendant que l'on s arrêtait, a déliais
et que, ouvertement ou discrètement, on 
interrogeait la plupart des médecins plu* 

sitécialistus du l’Europe, lu mal

nu soyez pas tout 
surpris, profanes qui me lisez, d’apprun- 
Jre que, hélas ! nous n'en savons rien 

Son nom est emprunté au latin et ins
piré du mot : crabe. Pourquoi '( Eu 
raison de l’aspect de la tumeur, quand 
elle déforme un organe, ou bien parcs 
que, mal envahisseur, il détruit les tissus 
ù la manière de cet animal fort

Noe maîtres nous ont appris k connai- 
et ses sympton 

gnent à les traiter, mais pl 
. k les guérir. 8a cause 1 E 

échappe, bien qu’en ce moment elle noue 
semble déjk moins obscure qu’autrefuie.

Pour en pénétrer le mystère, les histo
logistes épuisent leur puissance, l'œil fixé 
sur l’oculaire d’un microscope. Ils mesu
rent, ils pèsent, ils colorent les fragmente 

«su suspect ; ils discutent enfin, et, 
prétexte de médecine de précision, 

n’arrivent guère k se mettre d’accord.
Et puis, cette histologie du cancer, 

puissante jusqu'à présent n révéler la cel
lule spécifique, celle d'où vient tout le 
mal. n’est pas exempte de surprise. Un 

o vu, au début de la maladie de 
eur Frédéric, par l’étonnement de 
ervateur, l'un des plus réputés de 

fragment du 
, et

ou moins 
croissait.

X u moment un l’uu intervint par 
l'heure de 1 opération curativ

•pératiou palliative restait seule 
Un ouvrit le larynx : le mal 

envahissait déjà l'u-nophagf.
il était, trop tard.. La t 

prévenu la mort par 
talion par la sonde a empeu 
de succomber a la faiui On

passée- ; l’o 
possible. 1

rathéotonne a 
asphyxie ; 1 aliiueu- 

hé le malade

Dr Uai.i.i's.

île noustre aee effet»

lie noua

PROVINCE DE QUÉBEC
LEV l.N- .Noun regrettons d’avoir a an] 

.dit le QuotiaUn,\Sk mort de Jd. J. U.
ivée eu cette ville di-Rayinond, av< 

manche matin.
Encore une figure bien familière a notre 

population qui dianaruit a la suite de plu 
sieur» autres. M. Raymond n'était pas orl 
g maire de celte ville, mais depuis vingt et 
un ans qu’il y habitait, il s y était fait un 
grand nombre d'amis el y avait acquis de 
vives sympathies.

Aveugle depuis 1 tige de M aoe. il ne put 
prendre une part bien active au mouve 
meut de notre ville, male il aida toujours 

parole à son développement et a sou 
progrès.

Il y eut un temps, depuis quelques au 
nee* la maladie avait considérablement 
altère »a

l’em
eut obe
l'AUemeg
larynx de son unpei 
vaut, en fait de cellules, celles pr< 
d’une modeste poire cuite, dont une par
celle indiscrète s'était malencontreusement 
égarée dans les replis t)« l'organe enflam-

ne, examinant
rial client

(venant

oit dans toute* les assent 
ue», on appelait toujoi 

de cris. >1. Raymond. Sa presence 
naudail la eympat .le et le respect. Sa 

parole éloquente portait la conviction el 
était toujours d’uu grand poids.

Aux eolèunlté*. religieuse», dan» lee 
«rande» t-viemoniee funèbres, ou ee reu 
dait en foule pour entendre cette voix vi 
branle et sympathique qui allait droit au 
cœur. Son concoure était toujours assure 
à toute» le* u-uvre» de bienfaisance et de 
charité. Dieu qui avait brl*.- sa carrière a 
son début en le frappant de cette terrible 
affliction, la ceeite ue lui avait pas laissé 
d'autre» ressouce* pour faire l'aumône. 
Mai» il prodiguait celle lu avec 
rosltè toujours empressée.

M. Ray mond était natif de I'Amrom 
et avait fait se» étude» an colleur de 
paroisse.

Son itère représenta le comte de l’As
somption a le chambre d'Assemblee du 
lias-Canada, et dans le parlement de 
l’Union ju»i|u"en IH44.
Il ôtait allie a la famille Masson de Terre- 

bonne ; feu I honorable J. Masson, père do 
Tex lieutenant gouverneur, était son oncle. 

U épousa en 1864 dame Mary Frances 
feu <e lieutenant colonel 

vint ee fixer en 1867 a 
cet le ville 

e dévouement

ia santé, 
publiqueme.

D’autres espèrent trouver le secret de 
«te mal dans l'étude du sang. Ile analy
sent ee liquide, en énumèrent les globules 
rouges ou blancs, trouvent 
abondants que ceux-là, en do 
el l urée ; puis concluent, hématologistes 
convaincue, à l'existence, chez certaine 
individus, d un terrain favorable 
loppement de la maladie. Fuir la goutte, 
éviter une alimentation annualisée, pré
venir le ralentissement de la nutrition, 

ilk les règles d'hygiène prophylactique 
qu’ils formulent, pour remlre l'organisme, 
c'est-à-dire le terrain, moms i 
développement de lu mit lad ie. 
vous semble-t-il pas i de banale sagesse et 
d'une hygiénique naïveté.

D’autres dirigent leurs travaux dans 
une voie différente, et, dans ce siècle où 
tant de maladies possèdent leur microbe, 
pensent que le cancer devrait aussi possé
der le sien.

ceux-ci plus 
sent le sucre

au déve-

favorable au

Il épousa en 
l’imet, fille de 
l’anei de (Jucher, et vint ee fixer 
Levis à it toute la population de < 
a pu admirer le courage et h 
de cette femme héroiuue.

tout récemment, un 
tierlin, empruntait le 

du publicité scie» 
labié matière, pour 

••t*, qui n’en avait 
u nouveau microbe 

Il eu
paternité. Le moment était 

au plus fort de la maladie du 
de

C est pourquoi, I 
Allemand. M. Sche 
til télégraphique,moyen 
urique inusité ni *emh! 
notifier à tout 1 
cure, la naissance <1 
tiens la famille de» bacilles, 
diquait la

(■il. ce parasite, 
en inoculait lus prtu"
Bref, c'était une victoire, 
microbiologie allemande.

i admirer le cou 
.Ale femme héroïque. 

M. Raymond riait âge de Il lai**e
trois enfants, dont deux garçon» établis a 
.Montréal H nue fille. Madame 1. N. Bel

Ht LIRA IL -Il y a actuellement un 
grand nombre de personnes en villégiature 
à la Pointe n Pic el au Cap à l’Aigle.

las* travaux en maçonneries aux culee» 
rout sur la riviere de la Malbaie seront

pays . il cultivait, <li- 
-, il l uiisuiiiuiiçait et il

iduit# aux animaux, 
le Sadowa «le la 

plutôt Chris
tophe Colomb du microecobe, M. Nchouer- 
Itu croyait, a sa manière, avoir, lui aussi, 
découvert une Améri- 

11 u'en était rien

ux «ulee*
i riviere de la Malbale seront 

termines ver» le 2ü du présent mois. La 
liai t ie métallique de ce pont qui »e fait vu 
Belgique doit etre expédiée au Canada le 
15 et sera rendue au 
Septembre.

let société d agriculture N«i I dn comte 
de Charlevoix a fait l'acquisition d'un bien 
joli cheval reproducteur qui a été payé 
mille piastre». Ce cheval est en possession 
de M. Alfred Couturier, cultivateur de la 
Malbale. La société No 2 du comté est 
aussi devenue propriétaire d'un magnltl 
que cheval qui a aussi coûte mille pis*. 
d’achat. On volt «tone que nos cultivateur» 
font des effort* pour améliorer la race che 
valine dans le comté de Charlevoix.

Il »p fait actuellpinent des 
assez importantes aux quai* 
ments ut de la Malbale. Ceux du Cap a 
l'Aigle Pt de l'Ile aux Coudre» vont aussi 
etre améliores. Lp pilier de Seint lrénée 
commencé en 1886 sera termine en septem
bre el dans le cours du mois un contrat 
sera adjugé par le département des tra 
vaux publics pour le prolongement de la 
jetée de la baie Saint-Paul. M. Thomas 
Breeu. un des ingénieur» d 
de» travaux public», diri|

La Mal baie possède une beurrerie, pro
priété de Gonzague Couturier depuis le 
printemps. M. 1. de L. Tarhr, sec. de l’As 
soriatlon de l'Industrie laitière est l'agent 
qui a vendu le mécanisme et tout fonction 
ne très bien. I<a premiere vente de beurre 
a été faite ces jours derniers à la maison 
Ayer. de Montreal. Nous avons de plus, 
dans le comte de Charlevoix dix fromage 
ries dont quatre à la Baie Saint Paul, une 
à Saint-Urbain, une antre aux Eboule 

à la Malbale, une à Saint 
ssi nue à Saint-Fidèle. Le pro 
fromagerie» est excellent et 

té sur le marché de Montréal.

commencement de
,ue
Cette découverte ne 

nom, et, son auteur, en 
bon Allemand qu'il est, oubliait, ou plu
tôt omettait, les travaux antérieurs d’un 
de nos compatriotes, M llappin, et d'un 
Brésilien. M. Domingo Frère, qui, avant 
lui, modestement, paisiblement, 
prendre le télégraphe pour confident, 
trouvèrent aussi des microbes dim* le t is
su cancéreux.

C'est qu'en effet l'opinion ne nispque 
pas de vraisemblance et, on ne saurait 
trop le rappeler, « 
nos anciens sur la

méritait pas ce

e accorde avec celle de 
, contagiosité du canct-r.

Budd, un médecin anglais apôtre de 
cette doctrine, la justifiait parties exem
ples. Il stlignait, disait-il, un cancéreux 
dont le chie» avait l'habitude de lécher la 

portait sur la le- 
Ce chien mourût d'un cancer de la 

langue. Voilà, certes,—n’est-ce pas 
de la médecine naturaliste : une vict 
de l'amour fidèle et un cas de contagion 
sentimentale '

u département 
ge re» travaux.

tumeur que son maître

Une garde-malade eut un cancer à l e- 
paule pour avoir lavé le linge de sa maî
tresse, atteinte de cette redoutable affec
tion. C'était là de la contagion domeeti-

Kt les cinq chirurgiens do la Earth 
Devon Injirmnry, contractant la crtiollle 
maladie durant leur longue pratique dans 
cet hôpital de cancéreux ' Et le docteur 
Alibert, succombant au cancer, après une 
inoculation accidentelle an cours d'une 
opération I Tous victimes du devoir mé
dical ; tous, aussi, dos cas de contagion 
professionnelle '

Ce parasite est, d'ailleurs, encore un 
on en soupçonne l’existence, 

encore démontrée. N'en

ment», deux 
Agnès et au? 
duit de ces 
très bien côi

I.'AIHHABKT l»l< M1RIUJK

lin po«*te qui a évidemment des loi 
vient de composer VAlphabet du marie 
Le jour oit I on nous mari 
Je m'en souviens, monsieur i'stb 
Nous dit d un tou ton fort compa 
—•’* Enfants, il faudra vous aid 

" Madame, vous obéir 
“ A votre epoux, a votre che 

Pour qu’il ne puisse pas chan 
“ Et pour éviter qu’il vous 
“ Ayez toujours un air gent 

" Montrez un front pur qui 
" Evitez tous les mauvais 
" C'est ainsi que toujours orée d 
“ Attachant sou mari qui l ai 
" Une femme évité sa 
- S'il lui tourne le d’ - 
“ Comme un homme qui 
" Qu’elle ne cede pas, vain 
" Mm» qu elle tienne son me 
“ Et IVnchaîne par la tendre 
“ Qu'en lui voyant tant de bon 
" Il en devienne tout conf 
" Son amour sera retrou 

Et le ménage trouvera T 
* Sans jamais rechercher T 
" De l’amour c’est I"

Tiinconnu
maie on ne l a pas 
est-il pas ainsi du microbe de la rage ? Et 
n'en était-il p»e de méuie du bacille de la 
phthisie pulmonaire, depuis l'époqueoù M. 
Villemin, notre illustre compatriote, dé

trait l'inoculabilite du tubercule 
qu’au jour plus récent où s'inspirant, 
trop l’avouer, cela va sans dire, des 
trines de l'école française, le Berlin 
Koch a obstina avec succès 
parasite <

Il est donc difficile, à I heure actuelle, 
de définir le cancer autrement que par ses 
effets. Ceux-ci, par cont 
radiers : et, tnéd 
avons app 
chance de

c!
I.
Z
h:

JUS-

u en isoler le

\
K.'

£
o'

s’est iroms p! 
eilleur llifare,

ecmsou chi
ns à les combattre avec quelque 
succès. Comment, me deman

dez-vous ? Par 1 hygiène, par le régime, 
par certains médicaments et entre autres 
les antiseptique» ; car, au grand désespoir 
des charlatans, notre arsenal ne possède 
pas le fameux, le souverain et l'unique 
spécifique périodiquement annoncé dans 
leurs réclames par les guérisseurs de tous 
étages ; depuis le célèbre lézard gris, que 
recommandait Flores (du Guatemala), jus
qu’à Veau bien distillée dont l'anglais 
William Leube prétendait nourrir ses mi-

Entin, argument radical, nous disposons 
do bistouri, dont l'intervention précoce st 
opportune guérit parfois, améliore tou
jours ou tout su moins retarde la fatale
échéance.

Pourquoi donc, m’objecte-t-on.
de ^’empereur d'Allemagne est-il 
rapidement à un état 
qu'il ne faut s'en pro 
tins ni à ses chirurgiens, 
tendances actuelles de 1*

S;
T.

rurgiens, nous

x!
aA. B. C.
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M Layer Meat
tout ee qui conetitout ee qui constitue la ligned'Seloerieedsiea».
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■1 grtve i MW «vi, 
ndro ni à see méde- 

mais bien aux 
ehirurgie alle-
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